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l ’ufage du vin , on pourra couper l ’infu-
fion avec moitié eau .

Il y a .encore deux plantes qu ‘on peut
fubftituer au Sceau de Salomon , & qui
ont la même vertu , ; fçavoir , la Tur -
quette & la Groifette : "ces deux plante *
fe prennent en déco & ion , à la quantité
d ’une petite poignée fur une pinte d ' eau ,
que l ’on réduit à moitié , & à laquelle
on ajoute un peu de fucre ; on applique
de même la plante pilée en Cataplafme ,
en continuant pendant du tems *

Nous avons vu aufli , que dans quel¬
ques endroits on fe fervoit pour cette in¬
commodité de graine de Thalitron : on
en met plein un dé à coudre dans la bouil¬
lie des Enfans , ce qui réuflit fort bien ;
mais il faut continuer ce remède pendant
du tems .

CHAPITRE QUATRIEME .
LAFEMENS & SUPPOSITOIRES .

§ . I . DES LAVEMENS .

Lavement commun , ou émollient .

Renez du Son lavé ,
des feuilles de Mauve , de chacun un®

Faites bouillir le tout dans une fuffifante
quantité d ’eau , à la réduction d ’une cho -
pine .

poignee »
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Ajoutez à la colature
de l ’Huiie d ’olive , deux cuillerées s

ou du Miel violât » deux onces »
Pour un Lavement»

Lavement émollient & rafraichijfant.

Prenez de la décodion émolliente ci -
defi 'us , une chopine .

A joûtez - y du Cbryfta ! Minéral , un gros »
Pour un Lavement .

Remarque - Les deux Lavemens ci - def-
fus peuvent fervir dans toutes les maladies
aiguës , où l ’on met en ufage ces Remè¬
des : car s ’il ne s ’agit que de rafraîchir , &
de tempérer le bas ventre } l ’eau commu¬
ne feule peut fuffire .

Lavement laxatif .

Prenez de la décodion émolliente , une
chopine .

Qiffolvez - y du Lénitif , une once ;
ou du Miel Mercurial , deux

onces .
Pour un Lavement .

Remarque . Ce Lavement eft très - pro¬
pre à évacuer doucement les humeurs bi -
lieufes , & les matières durcies qui farcif-
fent fouvent les inteftins , il les amollit , &
les rend plus coulantes : ainii on fera bien
d ’en donner un de cette efpéce au com¬
mencement des maladies aiguës , & de raf»
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fer enfuite aux Lavemens communs &
rafraichilfans ; car tant qu ’il y a de la
chaleur & de l ’érethifme , ces derniers
nous ont toujours paru mieux faire que
les autres .

Lavement dansâtes grandes Confiipations «

Prenez de l ' Huile d ’Olive , une livre »
Pour un Lavement .

Lavement purgatif commun .

Prenez du Séné , deux gros »
Faites - les bouillir dans trois feptiers

d ’eau , que vous réduirez à une chopine »
Coulez la liqueur & diifolvez - y

du Lénitif , une once »
Pour un Lavement .

Remarque . Ce Lavement évacue plus
puiflamment les humeurs corrompues des
premières voies , que ceux qui font limple -
ment émolliens ou laxatifs ; ainû on doit
le préférer dans le cas où le Malade étanc
absolument fans fièvre , on foupçonne un
amas de matières bilieufes & putrides dans
les inteftins .

Lavement purgatif majeur contre V Apo¬
plexie & autres affections foporcufes .

Prenez du Séné , trois gros »
Faites - les bouillir dans trois feptiers

d’eau , que vous réduirez à une chopine »
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Couîe2 la liqueur , & ajoùtez - v

de l ’Ele & uaire Diapheniç , une
once ;

du Vin émétique trouble , trois
onces .

Pour un Lavement . v
Remarque• Dans la plupart des Apoplé -

•fiies , Létargies , & autres affe & ions fopo -
reufes , il eft toujours bon de débuter par
ce Lavement , parce que ces maladies
étant prefque toujours compliquées avec
d ’anciennes incligeftions , ou un amas ac¬
tuel de matières corrompues dans I ’efto -
mac & les inteftins , il arriveroit que fi
on cotnmençoit par la faignée , le vuide
des vaifleaux fe rempliroit par ces hu¬
meurs putrides & glaireufes , qui ren¬
draient enfuite la maladie infurmontable ,
en engorgeant le cerveau de plus en plus ;
ainfi il eft néceffaire de nétoyer d ’abord
les premières voies , avant que de longer
à tout autre Remède intérieur : on doit
même , fi l ’Apopléxie eft féreule , palier
de fuite à l ’Emétique , fans en venir à
la faignée , qui ne peut faire que du
mal , en augmentant le relâchement des
parties .

Il eft vrai que quelquefois l ’Apopléxie
eft fanguine , & qu ' il faut commencer par
la faignée ; mais cette Apopléxie eft rare
dans les perfonnes âgées qui font fur - tout
expofées à ces attaques ; de lorfqu ’on n ’en
connoît pas la différence d ’avec la féreule ,
il faut demander du confeil . Nous dirons

cependant
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« cpendant en paflànt , que les limptômés
de la première elpéce fe font reconnoitre
en ce que le pouls y fera beaucoup plus dur
& plus fort , les vaifleaux plus pleins &
plus tendus , le virage plus haut en couleur
& plus rouge , enfin toute l ’habitude du
corps , & fur - tout les extrémités , plus
chaudes que dans l ’Apopléxie féreufe .

Lavement fébrifuge •

Prenez de bon Quinquina puîvérifé 9
iix gros , ou une once .

Faites - le infufer pendant trois heures
dans une chopine d ’eau bouillante .

Paflèz enfuite le tout par un linge , &
en rempliflez une Seringue , Iaiflant de la
place pour y ajouter ,

du Syrop Diacode , une demi - once »
Pour un Lavement .

Remarque . Dans la Cure des Fièvres in-
terminantes par le Quinquina , il e ft à pro¬
pos de fçavoir que s ’il eft impoflible de le
faire prendre par la bouche , de quelque
manière qu ’il foit préparé , on peut avoir
recours au Lavement ci - defTus . Le Quin¬
quina pris de cette façon ne caufe aucune
irritation , même dans la grofltfl 'e . il doic
être donné fur la fin de l ’accès : on le réi¬
térera une ou deux fois dans l ’intermiffion #
fi elle eft grande ; Se le malade en conti¬
nuera ainfi l ’ufage , jufqu ’à ce qu ’il foie
abfolument fans fièvre , obfervant de 1©
garder le plus long - tems qu ’il pourra .

D
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Pour les enfans à la mammelle & juf¬

qu ’à lage de quatre ans , la dofe du Quin¬
quina ne fera que d ’un gros , depuis l ’âge
de quatre ans jufqu ’à dix , elle fera de deux
gros ; depuis dix jufqu ’à vingt , de trois
gros ; & depuis vingt julqu ’à loixante , de
demi - once jufqu ’à lix gros , ou une once ,
même pour les femmes groflês . De tous les
accidens qui peuvent accompagner la fiè¬
vre , il n ’y a que les hémorrhoïdes & les
tenfions douloureufes du bas ventre , qui
puifiênt exclure l ’ufage de ce Lavement .

Lavement anodin , ou adoucijfant .

Prenez des feuilles de Bouillon blanc ,
une poignée ;

de la graine de Lin , deux pincées .
Verfez deflus une chopine d ' eau bouil¬

lante , & laiflez repofer le tout jufqu ’à
ce que l ’infufion foit tiède .

Paflez enfuite , & ajoûtezun jaune d ’œuf
bien délayé dans un peu d ’eau chaude .

Pour un Lavement .
Ou bien ,
Prenez du bouillon de Tripes , une

chopine .
Pour un Lavement .

Remarque . Ces deux Lavemens con¬
viennent dans les Coliques douloureufes
du bas ventre , dans l ’inflammation des
inteftins , le Tenefmeêc la Dyflenterie i
ii même les tranchées font extrêmement
vives , on fera bien de faire bouillir une
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tête de Pavot blanc , concaflée dans un
peu d ’eau , & d ’y en ajouter la colature .’
On obfervera encore que les Lavemens
qu ’on donne dans ces maladies , ne doi¬
vent jamais être que la moitié d ’un La¬
vement ordinaire : ainfi ils ne doivent
remplir que la moitié de la Séringue ; s ’ils
étoient entiers , le Malade ne pourrait
les garder , & il eft efientie ! que le La¬
vement refte au moins un demi - quart
d ’heure & plus long - tems , s ’il eft poflî -
ble : la même raifon engage à avoir at¬
tention qu ’ils (oient fimplement tiédes , 8c
plus froids que chauds .

Quand les Malades fouffrent trop de
douleur par l ’introdudion du Canon de
la Seringue , on peut le pafl'er dans un
petit morceau de boyeau de poulet , ce
qui le rend plus gliftant , & plus doux
au paftage ; on doit encore , lorfqu ’ils
ne peuvent retenir les Lavemens , en¬
tourer le canon d ’étoupe : en retirant le
canon , on pouffe l ’étoupe vers le fon¬
dement avec la main , & on tient ainft
le fondement fermé le plus long - tems
qu ’il eft poffible -

Lavement carminatif contre la Colique
venteufe .

Prenez des fommités de Camomille j
de Mélilot , de

chacune une poignée j
de l ’Anis , une pincée »

Faites bouillir le tout dans trois feptier *
D i
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de bouillon de Tripes , que vous réduirez
à une chopine .

Coulez pour un Lavement .

Remarque . Ce Lavement eft propre pouf
dilcuter , & faire fortir les vents , qui en
dillendant les inteftins , caufent la mala¬
die ; il faut feulement faire attention de
ne le pas donner tout à la fois , fi la Co¬
lique eft violente , de crainte que le vo¬
lume de la liqueur , en augmentant le
gonflement , n ' augmente en même - tems
la tenfion douioureufe du bas ventre .

Lavement contre la Colique néphrétique .

Prenez du bouillon de Tripes , une
chopine .

joûtez - y de la Térébenthine difloute
exactement dans un jaune d ’œuf ,

une once ;
du Cryftal Minéral , un gros .

Pour un Lavement -

Remarque . Ce Lavement eft propre pour
ouvrir les conduits de burine , & guérir
les Coliques néphrétiques & venteulès ;
& comme il eft laxatif , il détourne par
la voie des inteftins une partie des hu¬
meurs grofliéres , que les autres Diuréti¬
ques feroient palier par les reins . Il eft
encore propre dans les anciennes dyflen -
ter :es , & les ulcérations des inteftins ;
mais il faut faire attention de ne le don¬
ner qu ’après avoir fait précéder la Sai -
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gnée 8c les boifl 'ons adoucifl 'antes , telles
que notre Ptilane adouciflante décrite ci -
defl 'us * : de plus , il faut que la 'Té-ré-
fcentine l'oit exactement divifée par le
jaune d ’œuf ; autrement il pourrait arriver
que les parties rélïneufes s ’attachant aux
inteftins , y attireroient l ’inflammation .

* Voyez le Chapitre des Ptifanes , pag . 281 .

§ . II . Des Suppositoires . *

Suppofitoire fimple , ou commun .

P Renez un morceau de côte de Bette ?ou Poirée .
Taillez - le en Suppofitoire , que vous

frotterez d ’Huile ou de Miel , avant que
de l ’introduire . Ou bien ,

Prenez du Savon blanc taillé en Suppo¬
fitoire , une once ; ou à la place de Savon
une once de miel cuit en conliftance folide -

Ajoûtez - y du Sel commun , un demi -
gros .

Tour un Suppofitoire .

Suppofitoire compofé & purgatif.

Prenez de la Poudre de Jalap , un ferai -
puis j.

* Le Stippojîtarc eftun Remède de conliftance ’
jôlide , , de forme ronde un peu longue , que l ’on )
introduit dans le fondement ». D 3
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du Sel commun , douze grains ;

Mêlez le tout avec un peu de Miel „
que vous ferez cuire en confiflance re -
quife .

Notez qu ’on peut rendre ces Suppofitoi -
res plus ou moins aflrifs , en y ajoutant
d ’autres Purgatifs , ou bien en augmen¬
tant la dofe des Poudres purgatives .

Remarque . Quand on donne des Lave¬
mens aux enfaus à la mammelle , on ne
doit fe fervir que de lait ou d ’eau d ’or¬
ge , avec demi - once de miel rofat par
Lavement ; 8c lorfqu ’ils font plus âgés ,
on peut leur donner des Lavemens émoi -
liens avec des feuilles de Mauve & la
Gaffe . Mais comme fouvent ils (ont cons¬
tipés pendant du tems , il feroit ennuyeux
& difficile de leur donner fi fouvent des
Lavemens ; de forte que pour les relâ¬
cher , on doit avoir recours de tems en
tems à un des petits Suppofitoires décrits
ci - deffus » dont l ’effet eft d ’irriter légère¬
ment le fphiudter de l ’Anus , & par - là
d ' obliger l ’inteftin à fe débarralfer des ex -
crémens qui le chargent .

SuppoJttoire contre les Afcarides ou petits
Vers blancs qui font fouvent logés dans le

fondement des Enfans ,

Prenez du Lard macéré dans l ’eau froi¬
de pour diminuer fa falfne .

Taillez - fe en Suppofitoire , & introdui -
fez - le dans le fondement .
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